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La fixation des dunes au Maroc
par M. E. MIEGE.

Ell

Une certaine partie du littoral atlantique marocain est borde
de dunes sableuses et mouvantes, dont la fixation a donne
lieu a des essais particulierement interessants.

Ces dunes, constitutes par des elements siliceux et calcaires

provenant du sable de la mer et, probablement aussi, de l'ero-

sion eolienne des terres en place, couvrent approximativement
12 000 hectares dans la region de Mogador, dont la moitie
environ de chaque c6te (nord et sud) de la route de Marrakech.
""es forment une bande de 32 kilometres de longueur (14 km.
au nord et 18 km. au sud de la ville) et de 4 kilometres de
largeur. On les retrouve, avec les memes caracteres, au sud
d'Agadir, de part et d'autre de l'Oued Souss, et sur une cin-

quantaine de kilometres de longueur.
Ces dunes, essentiellement mobiles, sont tres envahissantes;

elles se deplacent generalement du nord au sud —et, aussi,
legerement vers Test —poussees par les alizes tres puissants
qui soufflent constamment dans cette direction et qui donnent
a cette region ses caracteristiques climatiques tres speciales.

metres
an, suppnmant toute la vegetation, meme ligneuse, qui se
trouve devant elle; les ondulations qui longent la c6te ocea-
nique dans cette partie du sud marocain, et qui sont couvertes
d'un boisement sporadiqueabase d'Arganier, n'ontpas echappe

ment
ntion progressive des especes qu'elles portaient et assister a la

mort

i

jusqu'a 13 kilometres a l'est de Mogador, menarant de couper,
en peu de temps, la route de Marrakech. C'est devant ce

danger que le Service des Eaux et Forets du Protectorat, avec
un esprit reellement novateur et degage des formules toutes
faites, a entrepris la fixation des dunes '.

1. Ce Service, dirige- a Rabat par M. le Conservateur Boudv, est represente
a Mogador par M. l'inspecteur Wattier et M. le garde general Beauchant, a
qui nous devons une grande partie des renseignements relates ici.
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II semble permis de- supposer, etant clonnee la rapidite de

l'invasion et, d'autre part, la superficie relativement peu consi-

derable qu'elle a submergee jusqu'ici, qu'elle est de date assez

recente et qu'elle trouve son origine dans un deboisement

inconsidere. Au moment de la construction de la ville de

Mogador, tous les environs etaient boises, ce qui etait, precise-

ment, l'line des raisons du choix de son emplacement.

Les premiers essais de stabilisation ont commence en 1916,

sur la partie mediane, dans le but de proteger, tout d'abord,

la route de Marrakech; ils permirent de degager une tech-

nique originate pour l'execution des grands travaux, qui debu-

terent en 1 i ) ] 8 , et qui s'attaquerent a la region cotiere la plus

septentrionale, en arriere de laquelle pourraient, ensuite,

continuer librement les operations ulterieures.

Ce qui caracterise la formula adoptee, c'est qu'elle s'affranchit

des donnees toutes faites, tout en s'inspirant de l'experience

acquise ailleurs dans des taches analogues; c'est, en particulier,

qu'elle est basee sur une parfaite adaptation des vegetaux

utilises au milieu special dans lequel ils doivent vivre. On a

fait appel, en effet, pour la fixation des sables, a la flore spon-

tanee, et la rapidite —comme la qualite —des resultats

obtenus montrent que cette conception est tout a fait ration-

nell

La methode employee est la suivante :

1° Couverture des sables; 2° Ensemencement simultane;

3° Boisement definitif.

1. Couverture. —Les memes principes ont dirige le choix

et 1' utilisation des materiaux de couverture destines & retenir

momentanement les sables et k permettre la levee, puis le

developpement, de la premiere vegetation. Ces materiaux sont

^ 3 immediat des dunes et parmi les arbres

que l'on trouve sur place; on a recours, surtout, au Thuya et

au Genevrier, tres abondants dans cette region; depuis I MI 8,

on emploie egalement YOnonis qui pousse spontanement et

vigoureusement, des que Ton interdit le parcours aux ani-

maux.

Les branchages de ces plantes sont transports a pied d'o-uvre

apres deux jours de coupe, on les dispose sur le sol tres unifor-

e.
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mement et bien a plat, Textremite la plus grosse dirigee vers

la mer et recouverte par les ramilles des branches precedentes

;

on jette ensuite une pelletee de sable sur cette couverture, de

faQon a l'appuyer plus fortement contre le sol et a eviter son

deplacement par les vents. Cette operation s'execute de sep-

tembre a avril.

2. Ensemencement. —La flore spontanee, dont une partie

est deja utilisee pour la stabilisation initiate, est assez variee

;

nous donnons, ci-dessous, la liste des especes les plus com-
munes :

Ononis angustissima

serrata

diffusa

Astragalus hamosus
Lotus arenarius

Salzmani
Retama Bovei

Melilotus sulcata

Medieago littoralis

Kceleria sp.

Lolium rigidum
Agropyrum junceum
Orysopsis miliacea

Bromus ruberus
Pennisetum ciliare

Scleropoa hemipoa
Vulpia geniculata

Gaudinia marocana
Gyperus budium

Gjperus schoenoides

Asteriscus suaveolens
Picridium orientale

Senecio leucanthemifolius

Andryala
Anacyclus radiatus

Nonnea micrantha
Echium sp.

Cakile maritima
Gheiranlhus

Fagonia cretica

Matthiola marocana
Silene colorata

Erodium mauritanicum
Rumex bipinnatus
Plantago maritima
Spergularia heterosperma
Polygonum maritimum, etc

On n'a employe, jusqu'ici, qu'un certain nombre de ces

vegetaux et, en particulier :

1, pres de la mer :

Polygonum maritimum
Polycarpia nevea

Mesembrianthemum
(glaciale)

cristallinum

2, dans les bas-fonds humides

Ficoides

3, au nord des dunes :

Lotus Salzmani

4, k Test des dunes :

Ononis serrata

angustissima

Uetama Bovei

Cyperus schoenoides
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auxquels on a associe

Psammaarenaria.

Nicotiana glauca

Ricinus sanguineus.

Cette liste n'est d'ailleurs pas limitative et il est probable

que devant le succes obtenu, on s'adressera a d'autres plantes

spontanees.

Pour efTectuer l'ensemencement, on proeede, tout d'abord,

a la recolte, dans les environs, des graines qu'on a choisies;

puis on les melange ensemble et on les repand sur le sable, en

semis dense, sous la couverture de branchages. De plus, et

dans le but d'obtenir plus surement une vegetation plus serree,

on repand, sur ceux-ci, des rameaux d J

Ononis et de Lotas,

garnis de leurs fruits. Ges semis ont lieu en automne, et la

germination se fait en hiver; des qu'ils sont effectues, il faut

avoir soin de ne plus remuer la couverture et de passer sur le

terrain le moins souvent possible. Bientot, des plantes variees,

aux racines puissantes, recouvrent le sol, pour lequel la vege-

tation simi-ligneuse de Nicotiana, Ononis et Ricinus constitue

un boisement provisoire, qui peut persister pendant plusieurs

annees.

LeRicin s'est montre tres interessant. Sauf lorsque des gelees

accidentelles ou des secheresses vraiment trop persistantes

viennent compromettre une parti e du peuplement, les levees

sont regulieres et Tarbuste croit rapidement dans ce milieu en

apparence sterile; il atteint bientul plusieurs metres de hauteur

et son exploitation est lucrative. Les varietes a capsules dehis-

centes se re^enerent d'elles-memes et constituent un taillis

permanent; un Ricin vigoureux dure de cinq a dix ans.

3. Boisement. —Des l'annee qui suit la fixation proprement

dite, on proeede generalement au boisement definitif. On a

choisi, pour le realiser, les especes suivante : Mimosa (I/, ci/a-

nophylla), Cypres, Pin d'Alep, Tamaris.

Le Service des Eaux et Forets a cree, aux abords immediats

de la ville et des dunes, une pepiniere parfaitement organ isee

ou ont lieu, au printemps, et en pots, les semis de ces ditte-

rentes essences. L'hiver suivant, en decern bre et Janvier,

celles-ci sont transporters a |>ied d'eeuvre, depot<<s sur place,
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et plantees dans des trous fails a la beche, en ecartant simple-

ment la couverture de branchages qui subsiste.

On emploie environ 1 000 plants melanges a I'hectare, en

inte real ant entre eux et a la meme densite, des boutures de

Tamarix; on compte ordinairement 80 p. 100 de reprise. Les

specialistes qui dirigent les travaux estiment d'ailleurs que la

vegetation Jigneuse peut et doit se multiplier et s'implanter

spontanement sur les zones fixees; ils ont constate que les

Thuya, et surtout les Juniperus (qui, pourtant, germent diffici-

lement) apparaissent, sans leur intervention et en abondance,

deux ou trois ans apres la couverture cles dunes.

On difTere provisoirement le boisement dans les zones a

Ricin s, dans lesquelles on fait simplement des semis de Retam

k la volee.

La pepiniere contient 200 000 plants, ce qui represente la

quantite necessaire au peuplement de 200 hectares.

Economic. —La plantation a surtout en vue une exploitation

en quel que sorte successive et fractionnee qui fournira, des

le debut et pour ainsi dire sans interruption, des produits et

memedes benefices.

A l'origine, e'est le Ricin qui offre des ressources tres appre-

em
du BresiL esralement

est susceptible de fournir rapidement des rendements assez

eJeves d'une graine riche en huile.

D'apres les essais entrepris, il y a quelques annees, par la

Direction generale de FAgriculture, sur differentes especes et

varietes, e'est le Ricin sanguin qui donne, auMaroc, les resultats

les meilleurs; sa teneur en matiere grasse est d'environ

52 p. 100, avec une production moyenne, par pied, de

180 grammes de graines decortiquees.

Des la sixieme ou la septieme annee, le Mimosa peut fournir

de Tecorce tannifere.

On arrivera ainsi jusqu'a l'epoque a laquelle les Pins com-

menceront a etre exploitables pour la resine.

On aura done, grace a cette tres judicieuse combinaison,

b DXJ D
auront, en peu de temps, ete creees presque gratuitemenL
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dans un milieu qui, sans elles, aurait ete voue fatalement a

une rapide decadence.

En 1921, on a recolte 30 000 kilogrammes degraines de Riein,

qui ont ete vendues a raison de 70 francs les 100 kilos.

On pense pouvoir recueillir HO1)00 kilogrammes en l'»22

et arriver, dans qiielques annees, a line production de deux

ou trois cents tonnes. Le Service dispose d'une egreneuse

mecanique du systeme Heraut, mais il utilise plutot de petite^

egreneuses a bras, d'un prix reduit et d'un maniement tre.s

facile.

Pour la recolte des graines, les ouvriers cOMpeat, au seca-

teur, les inflorescences chargees de fruits et les reunissent sur

le sol, oil ils les laissent secher pendant qnelques jours', en

glissant ensuite la main fermee autour des rameaux, ils en

detachent aisement les capsules, qui sont alors ramenees au

ni

d

ont deja t-te fixes (et converts de Retam), 500 hectares sont

plantes en Ricin de belle venue. Le boisement definitif se con-

tinue a raison de 100 hectares par an.

Sur 1'invitation du President, M. Louis Gentil poursttit

son expose relatif a la structure geologique du Maroc et

aux zones climatiques en relation avec les changements de

tlore.

Toute la region parcourue depuis Demnat jusqu'a Mogador, qui con-

stitue dans son ensemble le tfoui de Marrakcch, appartient encore a la

Meseta marocaine, que les membres de la Session ont traversee depuis

leur depart de Rabat. La structure tabulaire se montre avec une partb-u-

li ere nettete dans plusieurs buttes-temoins qui representent deslambeaux

menages par l'erosion dans le regime franquille des terrains cretaces et

eocenes. La petite chaine des Djebilet sembie resulter d^un simple mo-

ment de la Meseta, ayant ete, par l'erosion, decapee de sa couvertur.-

secondaire et tertiaire; cette action a laisse apparaitre 1'ossature primaire

schisteuse et cristaliine du ridement.

Le regime tranqmlle de la Meseta prend tin au pied de la chaine de

l'Atlas, dont les premiers contreforts se redressent, par de brusques

t. lxviii.
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inflexions des couches cretacees qui vont buter ensuite par failles contre

le massif ancien du Haut Atlas occidental.

Au point de vue climatologique, le Haut Atlas separe deux zones bien

distinctes : la zone meridionale desertique ou sub-desertique du Dra et

de r Anti-Atlas, influencee par le climat sec du Sahara, et la zone situee

au nord de la grande chaine, qui est soumise a Taction des vents marins.

Les vents d'ouest qui apportent la pluie par Thumidite empruntee a

l'Ocean, alternent avec des vents nord et nord-est qui, s'engageant dans

le couloir de Taza, suhissent une decompression sur le versant septen-

trional de l'Atlas, oil ils abandonnent Teau empruntee a la Mediterranee

occidental,

Ainsi sernble devoir s'expliquer la constatation si interessante faite par

les memhres de la Soci&e botanique d'une flore mediterraneenne sur les

contreforls du Haut Atlas et dans la region de Mogador.

A Marrakech, on trouve mieux encore dans la zone steppiquequi s'etend

sur les Rehamna, et dcborde, a Test, dans la region d'El Boroudj. Cette

zone seche suit la succession de zones de moins en moins humides que

Ton constate en s'enfongant depuis le littoral vers rinterieur des terres,

par suite dim abandon progressif de leur humidite par les vents marins

d'ouest.

M. L. Gentil rappelle que l'Arganier a une aire d'extension bien deter-

minee : commeneaot pres de Safi, il s'etend dans toute la region littorale

de Mogador et d'Agadir pour s'enfoncer dans le Sous dans la direction

d'Aoulouz. Gette essence est indifferente a la nature du sol, etdoit corres-

ponds a une zone climatique bien determinee.

Au contraire, le Thuya a gommesandaraque parait affeetionner parti-

culierenient les terrains calcaires, et sa repartition est sous la dependance

intime de la nature du sol.

M. Louis Gentil a ete frappe de Topinion emise par quelques membres

de la Session, relativement a linfluence possible des sols phosphates sur

la repartition de la flore ; il exprime a ce sujet le voeu que les botanistes

s'attachent avec un soin tout particulier a 1 etude des relations de cette

nature. La zone phosphatee est tres etendue au Maroc, le bassin reconnu

d'El Boroudj-Oued Zem, s'etend vers le sud jusqu'aux premiers contre-

forts de T Atlas; peut-etre pourrait-on trouver, dansTetude de la flore, des

renseignements de nature a faciliter la recherche du precieux gisement.

M. le President remercie M. L. Gentil de son interessante

communication: les membres de la Session se felicitentde
t

la collaboration qu'il a apportee a leurs travaux. Sa pre-
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sence parmi eux a ete utile non seulement par les indica-

tions precieuses quil a pu donner sur la structure du sous-

sol et la configuration des regions parcourues, sur la

nature des sol> et sur les principales caracteristiques des

climats, mais encore par l'aulorite quit a acquise par ses

explorations et ses travaux au Maroc et qu il a mise gvne-

reusement a la disposition de tous. M. le President se fait

Tinterprete de la Societebotanique en adressanta M.Gentil

ses bien vifs remerciements pour les services qu il arendus

au cours de la Session extraordinaire tenue au Maroc.

M. Maire prend la parole pour mettre en evidence les

particularity's interessantes, au point de vue de la geogra-

phic botanique, de la region comprise entre Marrakech et

Mogador. II est curieux de voir se succeder, entre le lit-

1 et l'Atlas. une flore m£diterrane>nne (surle littoral),

une flore steppique (dans la region intermediate entre le

littoral et VAtlas), puis a nouveau une flore mMterra-

neenne (sur les premiers contreforts de l'Atlas). La region

de Mogador oft're a elle seule un grand interet; cette region

recoit pen d'eau, et devrait, pour cette raison, presenter

des carac teres de steppe; on trouve la cependant une flore

de region humide due au voisinage de 1'Atlantique, quiagit

par l'interm.'diaire de ses vents a degre hygrometrique

Sieve. II est interessant de noter, aux environs de Mogador,

la presence dun grand nombre d'especes que Ton ne

retrouve plus oue tres au nord. Quant a I'Arganier, il

»

period

comme le reliquat d'une flore app

M. Maire fait ensuite une communication relative au

Volvariaspeciosa
; cette Agarieinee a 6t£ consider jusqu'a

main tenant comme Tune des especes les plus toxiques; le-

auteurs la cl assent habituellement parmi les quelques

Champignons mortels. II resulte de 1 etude faite par

M. Gautier, sous la direction de M. Maire, que le Volvaria

speriosa doit etre raye de la liste des especes toxiques.
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Administres peros au chat on au cobaye, oubien employes

eninjections hypodermiquesouintra-peritoneales,nile sue,

ni le bouillon du Volvaria speciosa ne produismt aueun

trouble. Enfin MM. Maire et Gautier out pu manger des

quantites appreciables de ce Champignon sans en eprouver

aucun malaise.

La parole est ensuite donnee a M. Pons, qui propose que

le siege de la Session extraordinaire pour H>22 soit le

Brianconnais. M. Pons rappelle la richesse de eette region

au point de vue bctanique; il offre son concours le plus

large pour {'organisation de cette Session et indique comme
6poque la plus favorable, la derniere quinzaine dejuillet.

M. le President met aux voix cette proposition. Le projet

de M. Pons est adopte" a l'unanimile.

La seance est levee a 18 h. 15.


